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Préface à l’édition française


Le Groupe « Lausanne France » 1 est heureux de mettre à la disposition du public francophone l’Engagement du Cap, le fruit du Troisième Congrès de Lausanne pour l’Évangélisation du Monde (CIPEM) qui s’est tenu du 16 au 25 octobre 2010 au Cap (Afrique du Sud). Il s’agit du troisième texte de référence du Mouvement de Lausanne après la Déclaration de Lausanne de 1974 et le Manifeste de Manille de 1989.


L’ensemble du document du Cap se signale par la même théologie évangélique du meilleur cru qui caractérisait déjà les deux documents phare pour l’évangélisme qui l’ont précédé. L’Engagement du Cap comporte deux parties : une déclaration de foi et un appel à l’action. Tandis que la déclaration énonce, dans la tradition évangélique du Mouvement de Lausanne, les convictions bibliques essentielles relatives à l’Évangile qui nous unissent, l’appel à l’action préconise un certain nombre de pistes pour répondre aux nouveaux défis et aux grandes problématiques auxquels les évangéliques sont confrontés aujourd’hui.


Texte d’une maturité exceptionnelle qui s’efforce de lier croyance et mise en pratique, il devrait stimuler d’une façon incomparable la réflexion et l’action des évangéliques dans le monde ; l’Engagement du Cap est donc appelé à devenir un autre document marquant de l’évangélisme, susceptible d’enrichir les Églises de toutes les traditions. La longueur du document, loin d’être un handicap, devrait au contraire permettre à chacun, quel que soit son ministère, d’y trouver matière à interpellation concernant ce qui l’intéresse prioritairement.


Le Groupe « Lausanne France », créé à Paris au retour du Congrès du Cap (Lausanne III), est l’initiateur et le porteur du projet de la plus large diffusion possible de l’Engagement du Cap. Il est reconnaissant de ce que la coédition entre BLF, maison d’édition protestante évangélique francophone, et le Conseil National des Évangéliques de France (CNEF) rende possible sa réalisation.


Il y a là une vraie cohérence. En effet, en s’inscrivant dans le cadre du CNEF qui lui apparaît être l’institution représentative à la fois la plus adaptée et la plus propice à son épanouissement (les statuts du CNEF qualifient clairement la Déclaration de Lausanne et le Manifeste de Manille de « documents de référence »), le Groupe « Lausanne France », devenu l’une des commissions du CNEF, entend irriguer cette institution et ses différents organes des réflexions du Mouvement de Lausanne. Étant entendu que « l’esprit de Lausanne », à l’instar de celui de l’Alliance évangélique mondiale, promeut la collaboration avec l’ensemble des évangéliques toutes tendances confondues.


Le Groupe « Lausanne France » a choisi de réunir dans cette brochure l’Engagement du Cap et l’allocution finale du Congrès, prononcée par Lindsay Brown : Nous avons un Évangile à proclamer, ainsi que la Déclaration de Lausanne, texte fondateur du Mouvement de Lausanne.


En encourageant par leur publication la lecture et l’étude de ces documents, le Groupe « Lausanne France » espère contribuer à l’édification du Corps du Christ dans l’ensemble de la francophonie, si diversifiée : Afrique, Asie-Pacifique, Caraïbes, Europe, Québec.


Puisse le Seigneur, dans sa grâce, permettre que ces documents soient effectivement en bénédiction à tous les francophones.


Dans la joie de collaborer à l’œuvre du Seigneur, très fraternellement en Jésus.





Jean-Paul Rempp, coordinateur du Groupe « Lausanne France », jpnremppbn@wanadoo.fr


1 Groupe de travail, il entend faire rayonner la richesse du Mouvement de Lausanne selon les trois axes généraux suivants :


La réflexion : Lausanne est un vivier de ressources exceptionnel. Il conviendra de scruter de façon constante ces ressources en vue de discerner celles qui seraient susceptibles d’être source d’inspiration nouvelle pour la France et la francophonie. La réflexion théologique et missiologique en sera vivifiée.


L’information : dans le même ordre d’idée, il conviendra de relayer toute information utile aux personnes, Églises ou œuvres adéquates en France ou en francophonie. Cela impliquera, entre autres, de se donner les moyens de traduire certains textes-clés.


La stimulation : la réflexion et l’information s’avéreraient caduques, si elles ne se concrétisaient pas, dans un effet catalyseur, par l’impulsion et la mobilisation dans notre contexte français.


Ce groupe de travail a été initialement constitué des participants à Lausanne III. D’autres personnes pourront être cooptées à l’avenir, à cause de la spécificité de leur ministère, en veillant à un équilibre entre théologiens et évangélistes, l’association de ces deux types de ministères apparaissant en effet indispensable dans le cadre de ce groupe de Lausanne. Chaque personne éventuellement sollicitée devra souscrire pleinement aux documents de Lausanne.







Complément à la préface à l’édition française


Le Groupe « Lausanne France » a pris l’heureuse et la louable initiative de mettre à la disposition du public francophone une édition française de l’Engagement du Cap. Cette publication est une bénédiction spéciale pour le public évangélique d’Afrique francophone souvent mal desservi en ressources écrites. Il a ainsi accès à un outil de réflexion et de travail de grande qualité dans les domaines de l’évangélisation et de la mission.


Dans presque tous les pays d’Afrique francophone, on observe en général un taux de conversion assez élevé suite aux efforts d’évangélisation entrepris par les Églises locales et les missions. En outre, les Églises d’Afrique francophone prennent de plus en plus conscience de leur responsabilité missionnaire. Elles s’organisent de plus en plus pour l’évangélisation et la mission à l’intérieur et à l’extérieur du continent africain. Au même moment, on note que la croissance numérique des Églises ne se traduit pas toujours par une transformation radicale des vies. Cette situation soulève des questions importantes par rapport à la profondeur de la foi des croyants. En effet, l’on s’attendrait à ce que l’évangélisation en Afrique résulte en des conversions et en des transformations radicales et profondes de personnes. La croissance numérique des croyants et la qualité de leur foi doivent aller de pair. Le décalage observé exige une réflexion constante sur l’évangélisation et sa pratique. Plus qu’ailleurs, l’Afrique a besoin de penser son évangélisation et de maintenir un équilibre constant entre la réflexion sur l’évangélisation et la pratique de l’évangélisation. L’Église africaine doit également résister à la tentation de créer une dichotomie, une séparation entre la foi et l’action.


L’Engagement du Cap vient donc à propos pour servir de support à cette réflexion sur l’évangélisation et de source d’inspiration. En se fondant sur les principes bibliques essentiels, le document ouvre les yeux sur les questions pertinentes concernant l’évangélisation. C’est pourquoi j’encourage vivement les croyants à s’en servir. Je souhaite que le document soit lu, discuté, étudié dans les Églises locales, dans les institutions de formation bibliques et théologiques et dans toutes les structures chrétiennes d’Afrique francophone. Mon souhait est qu’il fasse l’objet de traduction dans les langues locales afin qu’il soit accessible à la grande majorité de gens.


Je remercie le Groupe « Lausanne France » pour le partenariat et la riche collaboration autour de ce projet. C’est une source de bénédiction et d’encouragement pour l’espace francophone.





Daniel Bourdanné, ancien Directeur International adjoint du Mouvement de Lausanne pour l’Afrique francophone et Secrétaire général de l’Union Internationale des Groupes Bibliques Universitaires (IFES), bourdak@gmail.com







Préface


Le Troisième Congrès de Lausanne pour l’évangélisation du monde (Le Cap, 16 au 16 octobre 2010) a rassemblé 4 200 responsables évangéliques de 198 pays et s’est étendu à des centaines de milliers d’autres participants, rassemblés en divers endroits du monde entier ou connectés sur Internet. Son objectif ? Présenter à l’Église mondiale le défi renouvelé : rendre témoignage à Jésus-Christ et à tout son enseignement, dans toutes les nations, mais aussi dans toutes les sphères de la société, et dans le monde des idées.


L’Engagement du Cap est le fruit de cette entreprise. Il se place dans la lignée historique dont les fondements ont été posés par la Déclaration de Lausanne et le Manifeste de Manille. Il se compose de deux parties. La première partie énonce les convictions bibliques qui nous ont été transmises par les Écritures, et la seconde partie lance l’appel à l’action.


Comment a été façonnée la première partie ? Elle a d’abord fait l’objet de discussion à Minnéapolis, en décembre 2009, lors d’une rencontre où avaient été invités dix-huit théologiens et responsables évangéliques, issus de tous les continents. Ensuite, un groupe plus restreint, sous la direction du Dr Christophe J.-H. Wright, président du Groupe de travail « Théologie » du Mouvement de Lausanne, s’est vu confier la préparation d’un document final, prêt à être présenté au Congrès.


Comment a été façonnée la deuxième partie ? Un long processus d’écoute a commencé plus de trois ans avant le Congrès. Les directeurs adjoints internationaux du Mouvement de Lausanne ont, chacun dans sa région, organisé des consultations où les responsables chrétiens ont été invités à identifier les défis les plus importants placés devant l’Église. Six axes importants se sont dégagés. Ils ont (i) défini le programme du Congrès et (ii) constitué le cadre de cet appel à l’action. Ce processus d’écoute s’est poursuivi pendant le Congrès, Chris Wright et le groupe de travail « Déclaration » travaillant pour noter fidèlement toutes les contributions. Ce fut un effort herculéen et monumental.


L’Engagement du Cap servira de feuille de route pour le Mouvement de Lausanne, pendant les dix prochaines années. Cet appel prophétique à l’action et à la prière poussera, nous l’espérons, les Églises, organisations missionnaires, centres de formation pastorale et théologique, chrétiens dans le monde du travail et associations d’étudiants sur les campus universitaires à s’en saisir et à découvrir la part que chacun peut prendre dans sa mise en œuvre.


Beaucoup de déclarations doctrinales affirment ce que croit l’Église. Nous espérons aller plus loin en liant croyance et mise en pratique. Nous prenons pour modèle l’apôtre Paul dont l’enseignement théologique était étoffé par des instructions pratiques. Dans la lettre aux Colossiens, par exemple, le portrait profond et merveilleux qu’il donne de la suprématie du Christ débouche sur un enseignement terre à terre de ce que veut dire être enraciné dans le Christ.


Nous établissons une distinction entre ce qui est le cœur de l’Évangile chrétien, à savoir les vérités premières sur lesquelles nous devons être unis, et les questions secondaires, où des chrétiens sincères ont des interprétations différentes sur ce que la Bible enseigne et attend de nous. Notre travail, ici, est un modèle de mise en œuvre du principe du Mouvement de Lausanne : « largeur encadrée ». Dans la première partie, cet encadrement est clairement défini.


Nous avons eu la joie, tout au long de ce processus, de collaborer avec l’Alliance évangélique mondiale dans un partenariat de toutes les étapes. Les responsables de l’AEM étaient pleinement d’accord tant avec la Déclaration de foi qu’avec l’Appel à l’action.


Dans le Mouvement de Lausanne, tout en parlant et écrivant selon la tradition évangélique, nous affirmons l’unité du Corps du Christ et nous reconnaissons volontiers qu’il y a de nombreux disciples du Seigneur Jésus-Christ dans d’autres traditions. Au Cap, nous avons accueilli les principaux représentants de plusieurs Églises historiques d’autres traditions et nous pensons que l’Engagement du Cap pourra être utile aux Églises de toutes les traditions. Nous l’offrons avec humilité.


Qu’espérons-nous pour cet Engagement du Cap ? Nous espérons qu’on en parlera, qu’il fera l’objet de discussion et qu’on lui accordera du poids comme déclaration unie des évangéliques du monde entier ; qu’il façonnera l’ordre du jour des organisations chrétiennes ; qu’il encouragera les penseurs et chefs de file dans l’arène publique et qu’il donnera naissance à des initiatives et des partenariats audacieux.


Que la Parole de Dieu éclaire notre route, et que la grâce du Seigneur Jésus-Christ, l’amour de Dieu et la communion du Saint-Esprit soient avec chacun d’entre nous.





S. Douglas Birdsall


Président exécutif


Lindsay Brown


Directeur international







Préambule


Nous qui sommes membres de l’Église mondiale de Jésus-Christ, nous affirmons joyeusement notre engagement envers le Dieu vivant et ses desseins de salut par le Seigneur Jésus-Christ. C’est pour lui que nous renouvelons notre engagement envers la vision et les objectifs du Mouvement de Lausanne.


Ce qui signifie deux choses.


Premièrement, nous n’abandonnons pas notre engagement à rendre dans le monde entier témoignage à Jésus-Christ et à tout son enseignement. Le Premier Congrès de Lausanne (1974) avait été convoqué pour la tâche de l’évangélisation mondiale. Parmi ses nombreux apports à l’Église mondiale, citons : (i) la Déclaration de Lausanne, (ii) une prise de conscience nouvelle du nombre des groupes de personnes non atteints et (iii) la redécouverte de la nature holistique de l’Évangile biblique et de la mission chrétienne. Le Deuxième Congrès de Lausanne, à Manille (1989), a donné naissance à plus de 300 partenariats stratégiques dans l’évangélisation mondiale, dont un grand nombre implique une coopération entre des nations de tous les coins de la planète.


Et deuxièmement, nous n’abandonnons pas notre engagement à l’égard des principaux documents du mouvement : la Déclaration de Lausanne (1974) et le Manifeste de Manille (1989). Ces documents expriment clairement les vérités centrales de l’Évangile biblique et les appliquent à notre mission pratique d’une façon qui reste pertinente et motivante. Nous confessons que nous n’avons pas été fidèles à certains engagements pris dans ces documents. Cependant nous les recommandons et nous les soutenons, en cherchant à discerner comment nous devons exprimer et appliquer la vérité éternelle de l’Évangile dans le monde mouvant de notre génération.


Les réalités du changement


Presque tout dans notre façon de vivre et de penser, ainsi que dans les relations que nous entretenons les uns avec les autres, change à un rythme accéléré. Pour le bien ou pour le mal, nous ressentons les conséquences de la mondialisation, de la révolution numérique et du changement d’équilibre des puissances économiques et politiques dans le monde. Certaines des choses que nous affrontons sont sources de chagrin et d’anxiété : la pauvreté mondiale, les guerres, les conflits ethniques, les maladies, la crise écologique et le changement climatique. Mais, parmi tous les changements qui affectent notre monde, il en est un qui est source de joie : la croissance de l’Église mondiale du Christ.


Le fait que le Troisième Congrès du Mouvement de Lausanne ait eu lieu en Afrique en est la preuve. Aujourd’hui, les deux tiers des chrétiens du monde vivent sur les continents du Sud et de l’Est. La composition de notre Congrès du Cap reflète cet énorme basculement opéré dans la chrétienté mondiale au cours du siècle écoulé depuis la conférence missionnaire d’Édimbourg en 1910. Nous nous réjouissons de l’étonnante croissance de l’Église en Afrique et nous nous réjouissons de ce que nos sœurs et frères chrétiens africains ont accueilli ce Congrès. Cependant, nous ne pouvions nous rencontrer en Afrique du Sud sans penser aux années passées de souffrance sous l’apartheid. Nous sommes donc reconnaissants pour les progrès de l’Évangile et pour la justice souveraine de Dieu à l’œuvre dans l’histoire récente, tout en continuant à lutter contre l’héritage de mal et d’injustice encore sensible. Tels sont à la fois le témoignage et le rôle de l’Église en tout lieu.


Quant à la mission chrétienne, nous devons répondre aux réalités de notre propre génération. Nous devons également tirer les leçons de ce mélange de sagesse et d’erreurs, de réussites et d’échecs, que nous héritons des générations précédentes. Nous honorons et nous déplorons le passé, et nous saisissons l’avenir au nom de Dieu, lui qui tient toute l’histoire dans sa main.


Réalités immuables


Dans un monde qui cherche à se réinventer à une cadence toujours plus rapide, certaines choses demeurent inchangées. Ces grandes vérités sont les raisons bibliques de notre engagement missionnel.




		
Les êtres humains sont perdus. La fâcheuse condition humaine sous-jacente reste semblable à la description qu’en fait la Bible : nous tombons sous la juste condamnation de Dieu pour notre péché et notre rébellion, et nous n’avons, en dehors du Christ, aucun espoir.


		
L’Évangile est une bonne nouvelle. L’Évangile n’est pas un concept qui aurait besoin d’idées nouvelles, mais un récit qui a besoin d’être raconté à nouveau. C’est l’histoire immuable de ce que Dieu a fait pour sauver le monde, suprêmement dans les événements historiques de la vie, la mort, la résurrection et le règne de Jésus-Christ. Dans le Christ, il y a de l’espoir.


		
La mission de l’Église se poursuit. La mission de Dieu se poursuit jusqu’aux extrémités de la terre et jusqu’à la fin du monde. Le jour viendra où tous les royaumes de la terre deviendront le royaume de notre Dieu et de son Christ et où Dieu habitera avec son humanité rachetée dans la nouvelle création. En attendant ce jour, la participation de l’Église à la mission de Dieu se poursuit, dans un sentiment joyeux d’urgence et avec des occasions nouvelles et enthousiasmantes pour toutes les générations, la nôtre aussi.





La passion de notre amour


Cette déclaration est formulée dans le langage de l’amour. L’amour est le langage de l’alliance. Les alliances bibliques, l’ancienne et la nouvelle, sont l’expression de l’amour et de la grâce rédempteurs de Dieu qui s’étendent à l’humanité perdue et à la création abîmée. Chacune d’elles appelle notre amour en retour. Notre amour se manifeste par la confiance, l’obéissance et l’engagement passionné envers le Seigneur de l’alliance. La Déclaration de Lausanne définissait l’évangélisation comme « l’Église tout entière apportant l’Évangile tout entier au monde tout entier ». C’est encore notre passion. C’est pour cela que nous renouvelons cette alliance en affirmant à nouveau :




		
Notre amour pour l’Évangile tout entier, qui est la glorieuse bonne nouvelle de Dieu dans le Christ, annoncée à toutes les dimensions de sa création qui a été dévastée par le péché et le mal ;


		
Notre amour pour l’Église tout entière qui est le peuple de Dieu, racheté par le Christ de toutes les nations de la terre et de toutes les époques de l’histoire, pour prendre part à la mission de Dieu dans cette époque-ci et le glorifier pour toujours dans les âges à venir ;


		
Notre amour pour le monde tout entier qui est si loin de Dieu et pourtant si proche de son cœur, ce monde que Dieu a tant aimé qu’il a donné son Fils unique pour le sauver.





Saisis par ce triple amour, nous nous engageons à nouveau à être l’Église tout entière, à croire à l’Évangile tout entier, lui obéir et le faire connaître ; ainsi qu’à aller par le monde entier faire des disciples de toutes les nations.







PREMIÈRE PARTIE


Au Dieu que nous aimons 


La confession de foi du Cap
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1. Nous aimons parce que Dieu nous a aimés le premier


La mission de Dieu découle de l’amour de Dieu. Notre mission, en tant que peuple de Dieu, découle de notre amour pour Dieu et pour tous ceux que Dieu aime. Lévangélisation mondiale est le débordement de l’amour de Dieu pour nous et par nous. Nous affirmons la primauté de la grâce de Dieu et nous répondons par conséquent à cette grâce par la foi mise en évidence par l’obéissance de l’amour. Nous aimons parce que Dieu nous a aimés le premier et qu’il a envoyé son Fils pour expier nos péchés 1.




		L’amour de Dieu et l’amour du prochain constituent le premier et le plus grand commandement sur lequel reposent toute la loi et les prophètes. L’amour est l’accomplissement de la loi et c’est le premier fruit de l’Esprit qui soit nommé. L’amour est la preuve de notre nouvelle naissance, l’assurance que nous connaissons Dieu et la confirmation que Dieu habite en nous. L’amour est le commandement nouveau du Christ, qui a dit à ses disciples que leur mission ne serait vue et crue que dans la mesure où ils obéiraient à ce commandement. L’amour chrétien les uns pour les autres est le mode par lequel le Dieu invisible, qui s’est rendu visible par l’Incarnation de son Fils, continue à se rendre visible au monde. L’amour a fait partie des premières choses que Paul a pratiquées et recommandées parmi les nouveaux croyants, l’amour accompagné de la foi et de l’espérance. Mais l’amour est le plus grand, parce que l’amour n’a pas de fin 2.


		
Un tel amour n’est ni une preuve de faiblesse ni sentimental. L’amour de Dieu est fidèle, scellé par l’alliance, attentif, altruiste, sacrificiel, fort et saint. Puisque Dieu est amour, l’amour se répand dans tout son être et dans toutes ses actions, sa justice tout autant que sa compassion. L’amour de Dieu s’étend à toute sa création. Le commandement à aimer qui nous est donné est un commandement à aimer d’une manière qui reflète l’amour de Dieu dans toutes ces mêmes dimensions. Voilà ce que veut dire marcher dans la voie du Seigneur 3.


		Ainsi en formulant nos convictions et nos engagements en termes d’amour, nous relevons le défi biblique le plus fondamental et le plus exigeant de tous :

	

			aimer le Seigneur notre Dieu de tout notre cœur, de toute notre âme, de toute notre force et de toute notre pensée,


			aimer notre prochain (y compris l’étranger et l’ennemi) comme nous-mêmes,


			nous aimer les uns les autres comme Dieu nous a aimés dans le Christ et


			aimer le monde de l’amour de celui qui a donné son Fils unique pour que le monde puisse être sauvé par lui 4.


	




		Un tel amour est le don de Dieu déversé dans notre cœur, mais c’est aussi le commandement de Dieu qui attend l’obéissance de notre volonté. Un tel amour signifie que nous soyons semblables au Christ en personne : fermes dans l’endurance, mais doux dans l’humilité ; tenaces pour résister au mal, mais tendres dans la compassion pour ceux qui souffrent ; courageux dans la souffrance et fidèles jusqu’à la mort. Le Christ a incarné cet amour sur la terre et c’est le Christ ressuscité en gloire qui l’évalue 5
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